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Cher(e)s ami(e)s 

 

Voici cinquante presque jour pour jour, mais aussi moins de trois décennies 

après la libération des camps d’extermination, un acte terroriste d’une violence 

abjecte infligeait un horrible calvaire à des otages israéliens. Nous étions, dans 

le calendrier hébraïque, le 26 Eloul, c’est-à-dire moins d’une semaine avant la 

fête de Roch Ha Chana. 

La ville de Munich n’avait plus reçu les Jeux Olympiques depuis que les nazis 

avaient saccagé, par leur totalitarisme arrogant et leur racisme éclatant d’une 

haine aussi stupide que mortelle, l’édition de 1936. L’Allemagne fédérale, 

démocratique et repentante de l’inouï génocide que le troisième Reichorganisa 

méthodiquement, avait obtenu que les premiers Jeux des années soixante-dix se 

déroulent à nouveau à Munich. 

Willy Brandt, né un an avant la première guerre mondiale, était devenu 

chancelier de l’Allemagne, un quart de siècle après la fin de ce deuxième conflit 

total qui ne peut être comparé, précisément en raison de la Shoah, à aucun autre. 

Sa volonté était de montrer que son pays avait profondément changé. Lui-même 

avait vu sa nationalité allemande révoquée les nazis.  

Une fois chancelier, Willy Brandt s’était, nous nous en souvenons, agenouillé 

devant le mémorial du ghetto de Varsovie, en un geste bouleversant qui n’était 

pas prévu par le protocole. Or ce fut ce dirigeant, réellement ennemi du fascisme 

et adversaire du totalitarisme, qui subit l’épreuve non préparée, mais pas si 

imprévisible que cela, qui advint les 5 et 6 septembre 1972. 

Il y eut donc un avant et un après Munich. Cet attentat intervenait dans un 

contexte d’initiatives terroristes et aussi, on le sait moins, dans un contexte pour 

le moins étrange. Qui était président du comité international olympique, poste 

qu’il quitta quelques jours plus tard, au moment du massacre des athlètes 

israéliens ? Avery Brundage. 

Or ce même homme occupait déjà la fonction de président du Comité olympique 

des Etats-Unis lorsqu’en 1931 le Comité International Olympiqueattribua les 

Jeux de 1936 à l’Allemagne. L’année suivante, le parti nazi, mené par le plus 

horrible criminel de l’Histoire, devenait le plus puissant du Parlement.  



Parvenus au pouvoir l’année suivante, les nazis décidèrent de doter les futurs 

Jeux Olympiques d’un budget colossal en raison des opérations de propagande 

sans limite qu’ils comptaient opérer.Des appels destinés à organiser ailleurs qu’à 

Munich les Jeux, ou encore à ne pas y participer, furent lancés. Avery Brundage, 

toujours président du comité olympique américain mais se sachant probable 

prochain président du comité international, ferma les yeux sur les 

discriminations nazies déjà appliquées contre les sportifs juifs, tous exclus de 

leurs clubs. Il œuvra pour le financement des Jeux de Munich en 1936 au moyen 

d’une collecte,en utilisant de manière sournoise l’antisémitisme. 

Quelques mois avant les Jeux Olympiques de Munich en 1936, Avery Brundage 

embarquaà bord du paquebot Bremen, destiné plus tard à transporter des troupes 

nazies, et se rendit sur le site de Garmish Partenkirchen qui devait accueillir les 

Jeux d’hiver, également prétexte à la propagande hitlérienne. Ce fut précisément 

dans cette ville, alors qu’il comptait se rendre en Asie, qu’il mourut d’un arrêt 

cardiaque, le 8 mai 1975, c’est-à-dire trente ans jour pour jour après la reddition 

nazie et la victoire des Alliés. 

Avery Brundage qualifia le crime terroriste de Munich « d’assaut brutal » 

pendant la cérémonie commémorative faisant suite à l’attentat. Le roi Hussein 

de Jordanie condamna sans équivoque les terroristes. Le terrible drame incita la 

France à produire une réflexion poussée en matière de contreterrorisme. 

Intervint alors,le 1
er
 mars 1974, la création du GIGN.  

Il s’agissait déjà pour la France de lutter contre un terrorisme frappant les Juifs. 

Il est important de souligner ce point, car les autorités françaises ont tiré sans 

tarder les conclusions de toutes les défaillances intervenues avant et pendant ce 

massacre, voici un demi-siècle. Souvenons-nous ! 


